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TOUS LES JOURS 

SU H Niïjips 

LE DEBAT, A LA CHAMBRE, SUR LE SERVICE DE TROIS ANS 
C H A M B R E JOES D É P U T É S 

LES PROJETS DE LOI MILITAIRE 
Les critiques de M. Thomas. - Déclarations do Ministre de la 

Guerre. - Discours de N. Colly. - Le commandant Driaot demande 

(a clôture qni-est fêtée. - Une motion de N. Vaillant rejetée 

Séance du lundi, 16rjum 1913 
La. séance est ouverte , à d e a x heure* un quart, 

sou* la préesdenoe de M. Dwohaoei . 

L E S A F F A I R E S M A R O C A I N E S 
L e * c o m b a t s d e K s i m a 

M. L» PaÉSToerr annonce qu'il e s t saisi d 'une 
demande d interpellation, sur las récents incidente 
marocain*. Quel jour propose le gouvernement T 

M. BAKEHOU. — Le gouvernement ne mécon­
naî t pas l ' intérêt de cette question ; mais elle 
est ima que la loi mil itaire est plus urgente encore. 
Lie gouvernement ol ire, cependant, i M. Jaurès, 
de* lui répondre vendredi, so i t immédiatement 
i vanw so i t immédiatement après l'interpellation 
< n cours. 

X . j A i R i a obtient, de la Chambre, que son 
interpellation vienne vendredi prochain, au deout 

d e la ' 

Li Service de Trois Aïs 
La Chambre s e remet aussitôt à la discussion de 

la-, loi militaire. 

Discours de M. A. T h o m a s 
M. A. THOMAS. — Le problème militaire a de» 

ui| mi i w m i » financières, économiques e t sociales 
j u on ne saurait négliger. U n va enlever des urne 
à ! agriculture et à l'industrie. Des I o n , des ohar-
«es vont peser sur le pays, e t peut-être tout cela 
a-t-il paru trop negligemule ? 

A u point de vue métallurgique, la situation sera 
grave. Dans le seul arrondissement de £ r i e y , il y 
a à l'heure actuelle, 18 mines en activité, mais 
il y en a 42 concédées et celles-ci ne pourront 
fonctionner après le vote de la loi qu'svee le con­
cours d une population étrangère de 150.000 hom­
mes et l'on voit le danger s i près de la fron­
tière. 

M. M B J C I L U T . — Ça n'empêche pas tous les 
Al ia i i ra» I n m i n i de désirer le service de trois 
*SBSS> 

Jtf, T a i — H — C'est posa.bW. mais j ' a i bien l e 
d r o i t de me préoccuper de ce que sera demain la 
aetoation de notre industrie et de notre agricul­
t u r e . 

M. PioiJISJ-CoNTi. — N e vous préoccupez donc 
pan d e cette question aujourd'hui. 

l it comme M. Thomas manifeste quelque sur-
xuise de cette interruption: 

— J e dis , souligne M. Pugliesi-Conti . que ce 
sont de singulières craintes de l a part d'un 
ibojnme que son international urne a toujours fait 
Je défenseur de l'ouvrier étranger en France. Vo­
t r e pa too teane ne s'est jamais trouvé bien gêné 
e n cet te matière non plus. (Interruption* à 1 ex­
trême-gauche.) 

lai. A. THOMAS. — J e prétends qu il y a au­
jourd'hui , pour décider toute une partie de 1 as-
ieniuùbe, des précisions qu'il es t nécessaire d'ap­
porter . (Axf-Maudsssements à l'extrème-gauche e t 
L*. bancs radicaux-socialistes.) Mais comment en 
•eat-ao venu à noua proposer le retour aux trois 
ans , Virifee n'en avait é té agitée d'abord que pour 

n â . oaïuaiene. L e gouvernement eut dû d'abord con­
sulter l e Conseil supérieur de la guerre ayant de 
tancer i t a o s i'uoimon e t dans la presse l'idée d u 
retour aivx trots ans. 

M. B A R T H O U . — Si le gouvernement avait suivi 
cet te prooiidsire, vous l e lui reprocher»» aujour­
d'hui (AppiaudMaeraents à l'extrême-gaurise. In­
terruptions e u centre et a droite) d'avoir abrité 
sa xesponaaba&tàV devant le Conseil supérieur. Le 
Gouvernement, é m u de* armements de l'Allema-
EDe, a été pénétré d e la néraserte de prendre des 
mesures. Le "illMiil dee ministres a pensé qu'il 
(salait revenir aux t i tus-ao». Le Gouvernement a 
ak>ra consul te le Coravrl supérieur d e la guerre. 
LssGonsed supérieur d o l a guerre a examiné tou­
tes' Us acéjsUuu*. On a « t^e ioppé devant l a i toutes 
les objections économique* set sociales e t malgré 
cas objections, il t 'est prononcé à l'unanimité 
pour les trot* sn*. (Applaudiaaeraenta au centre e t 
a droite.) . . , 

M. A. THOMAS. — C^-quiiewiaW-artéreesant, ce 
et Tait de connaître le ducumenO par lequel le 
Gouvernement a demandé son a v i s a n Conseil su­
périeur de la guerre. T r è s bien > .Kaxtrême-gau-
che , ) QueHes sont donc les raisons i}ui, an 17 
févr ier , ont fait brusquement demander le* trois 
SjssTà 

M. » • GRAwrenisow. — C'est la - loi militaire 
aitemaiide. (Interruptions », r e i U ê m e - g a u c h e ; ) 

— Las raisons, dit M. Thoruas. sont des raisons 
d'ordre politique. Peut-être d'abord le Gouverne­
ment é twt - i l déjà préoccupé du plan d e s a mer-

-on» sur 'Ëeza. Peut-être aussi ce retour aux trois ^ 
ans estckf le résultat d'une entente atssrveoue l'an 
Veine entre le Président de la IWpabliqne et le 
Ooavernement de la Russie. En tout/ca» le bruit 
e n a couru e t il serait bon de le •dissiper. 

M. BA-CISOTJ. — A cette question je réponds, 
non, oaa-braité sont absolument faszx e t ne repo-

«t .saa-vrîea. trrppiaodiieernen&a.) 
M a i e è J'extrême-frau<*B ouefqu'u e-gauebe o,uedqu'unis écrie,: C'est 

ce qu'ont raconté • Dumont e t Massé. 
( Mouvement.-) 

M. D u m o i t , mis en cause 
répl ique 

M.'IX'MOJiT se lève. 
M. C B . OMOHT. — J e n'ai jamais d i t que Va 

QOXMSSI ne ment éta i t l ié par qui qae ce soit. J ' a i 
d i t q n e si j avais pris cette attrtnde à l'égard d e 
la loi de t r o u ans, c'est osa* je voyais avec quelle 
joie « b » é ta i t accueillie d e nsa aausa e t que je n e 
voolais pas qne nos ambaasssiears soient couverts 

d e hoate« cries no» al l iés e t amis, ( interruptions à 
l'extrême -jsauche. Applaudiesenients au centre et 

« droite.) „ , . i i- _ • • 
M. CHAUZKMPS. — 11 fautvque la question soit 

ividee. En pajsant comme il l'a fait , M. Barthou 
a donné-an démenti à MM. Dumont et Massé. 

M. £>CMO*rr tnpiiqos. 
M. C H . DCMTOHT. — J'ai d i t qn en adhérant a 

la b i de laoàs an* avec ce ministère j 'avais eu 
ce t t e raison que 1» loi étant accuedlie avec jo ie 
par nos amis e t alliés, je ne voulais pas que notre 
Gouvernement put changer d'attitude et par ià 
j e f ir-itr" «ester ndéV avec moi-même e t avec 
mon parti, ( tote irupt ione à l'extrème-gauche.) 

Cont inuent d e combattre la loi, M. Thomas y 
voit un» provocation de notre part. On * exclame 
v i v e m e n t an centre et è droite. 

M. B A » T K O C . — L'effort que nous demandoni 
a u puy* n'est pas une provocation, mais une ré­
ponse . (Applaudissements au centre e t à droite.) 
J ' a j o u t e qu'il n'est d'alliant* et d'am'-tié possi­
bles q-u'è ta o o n d i t k » que des deux côtés o n fasse 
tous l e* effort* nécessaires. (Applaudieseroent* au 
centre et A droite. Interruption» à l'extrême-gau-

VaaSTU-a. — La Bnss io en fait-elle autant 
a s s i s e (Bruit prolongé au centra et à droite.) 

B A B X H O C . — Quoique n'ayant pas le droit 
"autre précisaon n i ae* chiffres, je d is 

l i se fait tous les efforts nécessa.re* 
èVux armée* Iraoanse e t rusas soient 

i faire face à toussa les éventualité*. 

M. H*»*BOL 

M. A. THOMAS 

(Applaudissements au centre et à droite. Excla­
mations e t oruu à gauche.) 

— D'ailleurs, achève M. Thomas, votre loi de 
trois ans ne sera plus suffisante demain. M. Rai-
bert i nous déclarait, l'autre jour, que puur que 
nos effectifs soient à la hauteur de ceux de l'Al­
lemagne, i l nous faudrait le service de 4 an* et 
même de 6. Est-ce la l'avenir? Qu'on renonce plu­
tôt à entrer dans cette voie qui nous est impossi­
b le e t qu'on se mette à cette réorganisation mili­
taire dont parle le rapporteur. (Applaudissements 
prolongés à l'extrème-gauche.) 

Déclarations 
du Ministre de ia Guerre 

Le ministre de la Guerre prend la parole. , 
— La raison du projet du Gouvernement, dit-il, 

c'est la loi militaire allemande. Kn voyant l'ar­
mée allemande passer de 700 à S60.0C0 hommes, 
quel Gouvernement ne Y e n serait pas inquiété et 
aurait hésite à faire son devoir? (Applaudisse­
ment* au centre e t à droite.) 

Le Gouvernement a examiné toutes les solu­
tions et il les a toutes soumises au Conseil supé­
rieur. Pourquoi les truie ans ? Parce que ce sys­
tème seul permet à notre année de {aire face à 
l'année voisine. (Très bien au centre et à dioite . ) 
11 faut que u i effectifs de paix soient en mesure, 
si malheureusement la guerre éclatait, à faire 
face aux nécessites. (Applaudissements au centre 
e t à droite.) 11 n'y a pas de raisons cachées. C'est 
très simple. (Hilarité à l'extrcme-gauohe.) Nous 
avons voulu faire une armée solide dans ses ca­
dres, dans ses effectifs et surtout à la frontière. 
Nous aurons, désormais, une armée à peu près 
égale à celle de l'Allemagne, sans compter les 
ressources de 1 armée noire et de 1 armée d Airi-
qne. Voi là le problème. (Hilarité à l'extrème-gau­
che.) Le projet de M. Augagneur ne donne pas 
les effectifs indispensables. (Interruptions à 1 ex­
trême-gauche.) L'armée qu'il nous donnerait. . . 
(Interruptions à l'extrème-gauche). J e parle, sou-
ligne-t-il. de l'armée active. Le Gouvernement ne 
voit pas d'autre système que la loi de trois ans 
pour répondre aux nécessités. D'ailleurs, il n'a 
pas tranché la question à lui seul. Il a pris l 'avis 
du Conseil de la guerre qui s'est prononcé à l'una­
nimité. Ou la France doit garder sa place en Eu­
rope et il lui faut consentir les sacrifices indis­
pensables, ou alors c'est une abdication. Ce pays 
veut la paix : il y a quarante ans que sa poli­
t ique en témoigne. 11 a fait tous les sacrifices 
pour se créer l'instrument de cette paix. La loi 
que nous vous apportons est indispensable. 
L'heure est solennelle. La Cnani-bre fera son de­
voir. Quant à nous, nous sommes sûrs d'avoir fait 
le nôtre. S'ous estimons qu'il y va du salut du 

à droite. 
) 

p a y s . . (Applaudissements au centre et à 
Exclamation? franiques à l'extrème-gauche.^ 

Discours d e M. Colly 
M. COLLY succède au ministre. 
M. COL.LT. — J est ime que 1 application inté­

grale de la lot de deux ans e t l'organisation des 
milices donnerait un résultat plus efficace que 
la loi de t r o u ans. A dire vrai, j 'aimerais tout 
autant que l'on brisât e t fusils e t canons, car il 
n'est pas d'antimilitariste plus impénitent que 
mot. 

L'orateur discute ensuite les raisons alléguées 
en faveur des trois ans. L'attaque brusquée il ne 
la croit pas possible, malgré tout ce qu'en a dit 
M. Lefèvre. 

En tout cas, si l'on persiste dans le vote de 
'-cette loi, que du moins on donne les secours né­

cessaires. Je demande que l'on accorde pour tout 
soidat marié qui en fera la demande 2 fr. par 
jour pour sa femme et 1 fr. par enfant. 

P u i s M. Colly entreprend une assez vive cri­
t ique de notre organisation militaire. 

M. CoLU eoneiut : La loi de 3 ans va conduire 
le paya i la mine . I l faut v renoncer et puisque 
nous sourirons d'une crise des effectifs, commen­
çons par restreindre notre ambition coloniale. 
Cessons cette chevauchée à travers les continents 
et nous qui sommes si forte pour dire devant 
l 'Al lemagne: € La France aux Français ! > disons 
aussi : • Le Maroc aux Marocains ! s 

La loi de trois ans es t une loi de réaction, une 
loi d'état-major. Elle nous conduira à l'abîme. 
Vous irez devant œ s paysans et vous verrez s'ils 
ne vous recevront pas à coups de fourche*. (Ap­
plaudissements à 1 extrême gauche.) 

Voix diverse*: La clôture! 

Le commandant Driant renooee 
à la parole et demande la clô­
ture de la discussion générale 

M. DRIANT. — Nous devons voter la loi au 
plus v i te et ne pa* donner plus longtemps au 
pays l'impression de bavardages inutiles. Aussi, 
bien que ce soit mon tour de parole, j 'y renonce 
et j e demande moi-même la clôture. (Applaudis­
sements au centre.) 

Au nom des unifié*, M. Bracke proteste contre 
la clôture. 

M. LK H t R i a r i , au nom de la Commission, in­
siste pour la clôture car tous les partis ont un 
égal intérêt à voter une loi impatiemment atten­
dus. 

Par 435 voix contre 125, la clôture es t pro­
noncée. 

Une mot ion d e M. Vai l lant 
M. DISCHAKBX. — A v a n t de passer à la discus­

sion des articles, je dois donner lecture de la mo­
tion suivante de M. Vai l lant: 

1M Chambre décide de ne pat puiser à la dit-
cuition de» article* de la loi avant que U* élec­
teur» aient été comultét sur l'opportunité de cette 
loi. 

M. DxecHANSL. — J e fais remarquer que cette 
motion est anticonstitutionnelle. 

M. VAILLANT, au milieu du bruit des interrup­
tion* : Seule* des raisons politiques peuvent jus­
tifier le projet du Gouvernement. Ce* raisons sont 
les mêmes qui. au lendemain des troubles du l i* 
de ligne, faisaient renoncer je Gouvernement 
d alord au recrutement subdivisionnaire. En tout 
cas, il faut que le peuple soit consulté et pour 
qu'il le soit sans retard, il y a un moyen bien 
s imple: la dissolution. (Exclamation* au centre 
et à droite. Applaudissements à l'extrème-gau­
che.) 

M. OKSCMANXX. — J e consulte la Chambre sur 
la question préalable. 

M. J A U K S S . — Mais il n'y a plu* de question 
préalable. 

M. BARTHOU. — Le Gouvernement intiaie pour 
que la question préalable soit prononcée. S'il 
s'agit de la discussion, el le ne peut se faire que 
si le Gouvernement la demande au Sénat. Si ht 
Chambre veut entrer dans cette voie, il appar­
tiendra à M. Jaurès d'aller lui-même demander 
au Sénat cette dissolution. (Rires et applaudisse­
ments.) 

M. JAURÈS. — J'admire la verve du président 
d u Conseil. Allez d'abord devant le suffrage uni­
versel, la est la véritable garantie. Votre loi 
n'aura de véritable autorité morale que si elle est 
acceptée par le pays. Allons donc devant le pays. 
(Applaudissements à l'extrème-gauche.) 

M. L. AtuMujctrx. — Donnons donc notre dé­
mission ! 

Une modification qui le fait éohapner à la ques­
tion préalable, est apportée au texte de M. Vail­
lant, mais la motion ne réunit cependant que 149 
suffrages contre 412. 

La suite est renvoyée à mardi 9 heures et la 
séance est levée 4 6 heures 50. 

INFORMATIONS 
Les concourt «'agrégation 

Paris, le juin. — Le concours or agrégation de 
physiologie est « iticleueim ni annulé, par décision 
du ministre de 1 instruction publique. 

Demande da poursuit» 
contre trois députa* sooialitt** 

Parts. 16 Juin — Mme Cambter vient d'adresser 
a la Chambre, une demande en autort5( 
poursuites pour uinaiHauon. contre JgS. 
Auariot et Sembai. ?n qua&té de men 
Conseil d'administration de la colonie de vacances 
• Le Grand AIT . . 

L* Palais de» Expositions 
Paris. 16 juin. — Le Con&vtl d'admlulstiation de 

la Société Nationale d Encouragement a. l'Agricul­
ture a renouvelé, ce matin, le vœu, souvent émis 
par elle, que le prochain l'alals des Expositions soit 
édifié de préférence a la Porte Maillot, et que, quel 
que soit remplacement choisi, U comporte un 
grand hall d'une surlace de 6 hectares au mini­
mum, au rez-de-chaussee, et d'une surface de a hec­
tares du palais. 

Pour ISS elo.es do St-Oyr dee.dé. deetul» 1*0* 
Paris. 16 Juin. — Ce matin a été célébré, a l'église 

Notre-Dame des Victoires, le service annuel poor 
le repos de l'arne des anciens élevas de St-Cyr, dé 
cédés depuis 18(»). 

L* aénéral soirs sn RuMi* 
St-Pétersbourg, 16 juin. — On annonce que le 

grand-duc Nlco'.as a invité le général Joflre, chef 
cl'état-major général à représenter l'armée fran­
çaise aux prochaines manoeuvres russes. 

Révolte ds policiers sn République-Argentine 
Rto-dc-Janelro, 16 Juin. — A Manacs. la police 

s'est révoltée Le commandant a été blessé, le 
gouverneur, sa famille et ses amis, ont été recueil­
lis au quartier général. 

Un voilier heurt» uns mine et seule 
Smyrne. 16 juin. — Le votlier italien « Clefteria ». 

jaugeant 100 tonnes et trarisbordant un charge­
ment de bols, a destination de Ghtova, a coulé 
dans la matinée, près de Nevada, après avoir 
twurté une mine C est le troisième nav.re, députa 
le 21 mal, qui :oule a cet endroit, en heurtant une 
mine. 

La situation sn Espagn» 
Madrid te juin. — La situation du comte de 

Romanonès reste toujours aussi difficile. Ainsi, les 
carlistes, les conservateurs, les prietlsteS. ont dé­
cidé d'entreprendre une campagne violente, si les 
Cortes ne sont pas reunts. 

LES AFFMIESJUIUIIES 
Les combats au Ttdla 

LES TUÉS ET LES BLESSÉS 

P a r i s , 16 l é v r i e r . — L e m i n i s t è r e d e l a 
g u e r r e c o m m u n i q u e l a l i s t e s u i v a n t e d e s 
t u é s e t b l e s s é s • l e 8 j u i n , a u c o m b a t d e 
K s i m a : , 

T U É S : c h e f d ' e s c a d r o n P i c a r d ; l i e u t e n a n t 
B o r n o t - M a z i m b e r t ; b r i g a d i e r s R o s s i l l o n e t 
L a d r e u x ; c a v a l i e r C o r b i U o n , d u 4* s p a h i s ; 
a d j u d a n t B a r r e a u , d u 8* b a t a i l l o n c o l o n i a l ; 
s o l d a t M i l l e , d u 3" z o u a v e s ; 18 i n d i g è n e s . 

B L E S S É S : s e r g e n t C h e v a l i e r ; c a p o r a l L e 
B o u r s y c o t ; s o l d a t s , M o n t c o u r t o i s , G o u d a r d , 
L o r s i n L e r c h e l l e c , d u 8* b a t a i l l o n c o l o n i a l ; 
s o l d a t s C h e v a l i e r , C h a p e a u , M o r e l , B o r d o n , 
j o l y s , d u i" r é g i m e n t d ' a r t i l l e r i e d e m o n ­
t a g n e . 

B L E S S É S LÉGÈREMENT : s e r g e n t - m a j o r R o u -

z a i r e ; s o l d a t M e u n i e r , d u 8« b a t a i l l o n c o l o ­
n i a l ; c a n o n n i e r s V i n c h e s , M o n t e r , V e r o t , 
D u c l o u x , P e r r o t , d e l a 8* b a t t e r i e d u i " ré­
g i m e n t d ' a r t i l l e r i e d e m o n t a g n e ; 14 i n d i ­
g è n e s . 

B L E S S É T R È S LÉGÈREMENT : m a r é c h a l des - lo -

g i s M u r â t . 
E s t i n s c r i t d'off ice p o u r fait d e g u e r r e 

p o u r l e g r a d e d e l i e u t e n a n t - c o l o n e l , . M . 
d ' O l l o n e , chef d e b a t a i l l o n a u 8* t i r a i l l e u r s 
a l g é r i e n s . 

L'occupation d'Agadir 
M o g a d o r , 16 j u i n . — L e s n o u v e l l e s v e n u e s 

d 'Agad ir a n n o n c e n t q u e l e d é b a r q u e m e n t d e s 
troupes s 'es t t e r m i n é s a n s inc ident ni c o m ­
bat. L e s d é l é g a t i o n s d e s t r i b u s K s i m a , d e la 
r é g i o n d ' A g a d i r , sont a l l ée s à M a r a k e c h , por­
ter leur h o m m a g e s a u S u l t a n . 

AU MAROC ESPAGNOL 
UNE BRILLANTE VICTOIRE 

DES ESPAGNOLS A BEUSALEM 
T a n g e r , 16 j u i n . — U n t é l é g r a m m e d e T e -

t o u a n a n n o n c e q u e l e s t r o u p e s e s p a g n o l e s 
o n t r e m p o r t é , h i e r , u n e b r i l l a n t e v i c t o i r e e t 
e n l e v é l e s h a u t e u r s d e B e n s a l e m , a p r è s u n 
c o m b a t a c h a r n é . L e s M a r o c a i n s o n t e u p l u s 
d e 300 m o r t s . L e s p e r t e » e s p a g n o l e s s ' é l è ­
v e n t à e n v i r o n s off ic ier* e t 30 h o m m e s . 

Deix autos entrent en collision 

près de Yil)rfra«cbe 

U N E P E R S O N N E T U E E — S E P T B L E S S E S 
L a s d e u x vo i tures r i s é e s 

L y o n , 16 j u i n . — H i e r s o i r , u n e v o i t n r e , 
p i l o t é e p a r M . F o r e s t , d e V i l l e f r a n c h e , e t 
o c c u p é e p a r s a f e m m e e t d e u x a u t r e s p e r ­
s o n n e s , s u i v a i t l a r o u t e d e L i s s i e u à V i l l e -
f r a n c h e , l o r s q u ' a u c r o i s e m e n t d e c e t t e r o u t e 
a v e c c e l l e d e C h a s s e l a y à M a r c i l l y , e l l e fu t 
h e u r t é e p a r u n e a u t r e v o i t u r e o c c u p é e é g a ­
l e m e n t p a r q u a t r e p e r s o n n e s . L a c o l l i s i o n 
fu t t r è s v i o l e n t e . M m e F o r e s t a l l a d o n n e r d e 
la t ê t e c o n t r e u n arbre e t f u t t u é e s u r l e 
c o u p . L e s s e p t b l e s s é s f u r e n t t r a n s p o r t é s 
d a n s l e s m a i s o n s l e s p l u s p r o c h e s , o ù d e u x 
m é d e c i n s f u r e n t a p p e l é s à l e u r d o n n e r d e s 
s o i n s . L e s d e u x v o i t u r e s s o n t b r i s é e s . 

Le Conftit Oriental 
Après /a tignatun de ta paix 

RÉUNION 
DE LA COMMISSION FINANCIÈRE 

INTERNATIONALE 
P a r i s , 16 j u i n . — L a C o m m i s s i o n f inan­

c i è r e d e s af fa ires b a l k a n i q u e s s ' e s t r é u n i e 
a u j o u r d ' h u i , a u m i n i s t è r e d e s affaires é t r a n ­
g è r e s , s o u s l a p r é s i d e n c e de M . A M a r g e r i e . 
L e p r o j e t q u i r è g l e l a q u e s t i o n d e l a v o i x 
d é l i b e r a t i v e d e la T u r q u i e et d e s E t a t s ba l ­
k a n i q u e s a é t é a p p r o u v é à l ' u n a n i m i t é . L e s 
d é l é g a t i o n s a u t r i c h i e n n e e t i t a l i e n n e o n t ré­
s e r v é l ' a p p r o b a t i o n d é f i n i t i v e d e l e u r s g o u ­
v e r n e m e n t s . L e s d i v e r s c o m i t é s d e l a d e t t e , 

LES QUOTIDIENNES 

U. DE M A K Q E R I E 

P R É S I D E N T DE LA C O M M I S S I O N F I N A N C I E R E 

INTERNATIONALE 
R É U N I E A P A R I S 

d e s c o n c e s s i o n s e t c o n t r a t s , d e s r é c l a m a t i o n s 
p é c u n i a i r e s d e s b e l l i g é r a n t s s e s o n t e n s u i t e 
r é u n i s e t o n t d é s i g n é l e u r b u r e a u . 

L A G R E C E & L ' I T A L I E 
L a d é l i m i t a t i o n d e l ' A l b a n i e 

R o m e , 16 j u i n . — L e g o u v e r n e m e n t h e l l é ­
n i q u e v i e n t d e fa i re c o n n a î t r e q u ' i l a c c e p t e 
d e fixer é v e n t u e l l e m e n t l e p o i n t d e d é p a r t 
d e l a front ière a l b a n a i s e a u c a p S t e l i o s , a f in 
d e l a i s s e r l a p a r t i e s t r a t é g i q u e d u c a n a l d e ' 
Corfou d a n s l e s e a u x a l b a n a i s e s . 

M a i s l e g o u v e r n e m e n t h e l l é n i q u e d e m a n d e 
q u ' e n é c h a n g e d e c e t t e c o n c e s s i o n : i" l a 
t o t a l i t é d e s î l e s d e l ' A r c h i p e l l u i s o i t a t t r i ­
b u é e ; 2 0 l a f ront i ère a l b a n a i s e s o i t à q u e l ­
q u e d i s t a n c e d e l a c ô t e a d r i a t i q u e r e f o u l é e 
j u s q u ' a u d e l à d u 4 0 ° , d e m a n i è r e à l a i s s e r 
K o n i t z a e n terr i to i re g r e c . 

Ls différend serbo-bulgare 
LA RÉUNION 

DES QUATRE PRESIDENTS 
A t h è n e s , 16 j u i n . — L a p r o p o s i t i o n d e 

M . S a z o n o f , m i n i s t r e d e s af fa ires é t r a n g è r e s 
d e R u s s i e , a y a n t p o u r o b j e t l a r é u n i o n d e s 
p r e m i e r s m i n i s t r e s d e s E t a t s b a l k a n i q u e s à 
S a i n t - P é t e r s b o u r g , a é t é a c c u e i l l i e f a v o r a b l e ­
m e n t d a n s l e s m i l i e u x p o l i t i q u e s a t h é n i e n s . 

O n a n n o n c e d e B e l g r a d e q u e l e g o u v e r n e ­
m e n t s e r b e a a c c e p t é a v e c g r a t i t u d e l ' i n v i t a ­
t i o n of f ic ie l le d u g o u v e r n e m e n t r u s s e à . u n e 
r é u n i o n i m m é d i a t e d e s q u a t r e p r e m i e r s m i ­
n i s t r e s à S a i n t - P é t e r s b o u r g . 

LA CRISE MINISTERIELLE SERBE 
B e l g r a d e , 16 j u i n . — L a c r i s e m i n i s t é r i e l l e 

e s t t o u j o u r s o u v e r t e . M a l g r é l e s i n s t a n c e s , 
d u ro i P i e r r e , l e c a b i n e t P a c h i t c h a d é c i d é 
d e m a i n t e n i r s a d é m i s s i o n . 

D a n s l e c o u r a n t d e l ' a p r è s - m i d i , o n a n ­
n o n c e q u e M . P a c h i t c h , q u i a v a i t b i e n pré ­
s e n t é a u roi l a d é m i s s i o n d u c a b i n e t , l ' a 
re t i rée . 

Le Pacificateur 
Q u a n d , e n d é c e m b r e d e r n i e r , u n c â b l o 

g r a m m e a n n o n ç a a u x j o u r n a u x q u e M g r 
N o u e l , a r c h e v ê q u e d e S a i n t - D o m i n g u e , v e ­
n a i t d 'ê tre n o m m é che f d u p o u v o i r e x é c u t i f 
d e l a r é p u b l i q u e d o m i n i c a i n e , i l y e u t d a n s 
l a p r e s s e l i b r e - p e n s e u s e u n m o m e n t d'effare­
m e n t c o m i q u e . 

U n a r c h e v ê q u e p r é s i d e n t d e l a R é p u ­
b l i q u e ! I l y a v a i t d e q u o i , a v o u o n s - l e , d o n ­
n e r l a j a u n i s s e à t o u s l e s a n t i c l é r i c a u x d e s 
d e u x c o n t i n e n t s . 

O n d e v a i t c e r t a i n e m e n t s e t r o u v e r e n pré ­
s e n c e d ' u n v a s t e c o m p l o t o u r d i à R o m e , p a r 
l e s J é s u i t e s , n a t u r e l l e m e n t , e n v u e d 'asser ­
v i r p a r t o u t l e s i n s t i t u t i o n s c i v i l e s à la R e l i . 
g i o n . C e t é v i d e n t s u c c è s d u c a t h o l i c i s m e 
n ' a p p a r a i s s a i t - i l p a s c o m m e n u e p r e u v e m a -
rr i fesW'de l ' e n v a h i s s e m e n t d e s s o c i é t é s m o ­
d e r n e s p a r l ' E g l i s e , p r é d i t p a r l e s p r o p h è t e s 
d e l a l i b r e - p e n s é e e t d e la r a i s o n p u r e ? 

A u f o n d , l ' é v é n e m e n t , t o u t s e n s a t i o n n e l 
q u ' i l r e s t e , e s t b e a u c o u p p l u s s i m p l e q u e 
c e l a à e x p l i q u e r . £>n c o n n a î t m a i n t e n a n t , 
d a n s l e d é t a i l , Vhis to iTe d e l ' érec t ion e t d e 
la d é m i s s i o n d e M g r N o u e l . 

M n ' y a p a s e u d e c o m p l o t n i d ' i n t r i g u e s : 
l ' a r c h e v ê q u e d e S a i n t - D o m i n g u e a é t é c h o i s i 
p a r l e part i a u p o u v o i r e t l e s r é v o l u t i o n n a i ­
r e s , c o m m e a r b i t r e e t pac i f i ca teur . Il a d é ­
m i s s i o n n é truand, a y a n t a c c o m p l i sa t â c h e , 
s a s a n t é l ' o b l i g e a d ' a b a n d o n n e r l a p r e m i è r e 
m a g i s t r a t u r e de s o n p a y s . 

D a n s s a l e t t r e à l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e d e 
la R é p u b l i q u e d o m i n i c a i n e , M g r N o u e l ré­
s u m e l a s i t u a t i o n e n t e r m e s t r è s n o b l e s e t 
t r è s b e a u x : 

Alors que beaucoup de citoyens gémissaient Mans 
les prisons de la République, que d autres étalent 
menacés d'exil que le sang des i-oncltoycns, des 
irores, coulait a flots: alors que les propriétés 
«'-talent Incendiées et la nation en péril, que le 
peuple gémissait sous le poids de la terreur et de l a 
in Isère, Je me .-uls employé bien volontiers A appor­
ter un remède a tant de maux et j'at mis toute ma 
bonne volonté et tonte mon énergie de patriote au 
service du pays. 

Les portes de la patrie et celles des prisons se sont 
ouverte.-, à tous • la p l i s tarne amnistie a couaert 
les Infractions a la toi pour causes polt'kiuesf les 
libertés civiles et politiques oat été rendues au 
peuple, les réformes réclamées ont été réai sée-; 
tous les groupes politiques sont représentes dans là 
gouvernement et un vaste champ d activité s'ouvre 
A toutes les légitimas asmrattous. 

O e p r o g r a m m e d e r é f o r m e s fa i t h o n n e u r a u 
sens p o l i t i q u e d e s o n a u t e u r . C e n ' e s t p a s 
m a l p o u r u n é v ê q u e , n ' e s t - c e p a s , 6 Lan­
terne e t 6 Radical f 

E n l ' é l a b o r a n t , l ' archevêque-prés iderr t n 'a 
f a i t , e n s o m m e , q u e t r a d u i r e e n f o r m u l e s d e 
g o u v e r n e m e n t , l e s é t e r n e l s p r i n c i p e s d e 

| l ' E v a n g i l e . I l a a p p l i q u é a u x b e s o i n s d e s o n 
p a y s e t d e s o n t e m p s , l e s r è g l e s i m m u a b l e s 
d e la j u s t i c e e t d e la c h a r i t é c h r é t i e n n e s . 
S o n nMe d e p a s t e u r d e s â m e s e t d e d é f e n ­
s e u r d e l a foi l e p r é d i s p o s a i t a d m i r a b l e m e n t 
à d e v e n i r l ' arb i t re d e s p a r t i s e t l e pac i f ica­
t e u r d e s a p a t r i e . 

L ' E g l i s e , p a r c e q u ' e l l e s ' é l è v e a u d e s s u s 
d e s h o m m e s , d e s g r o u p e s , e t n e s ' i n f é o d e à 
a u c u n , e s t l a s e u l e a u t o r i t é q u i p e u t ê t r e 
é c o u t é e a v e c c o n f i a n c e . E l l e j u g e s a n s par t i -
p r i s , a v e c u n c o m p l e t d é s i n t é r e s s e m e n t . 

C 'es t d e v a n t c e t t e force m o r a l e i n c o m p a r a ­
b l e e t c e t t e p u i s s a n c e m é d i a t r i c e q u e s ' i n c l i ­
n a i e n t l e s r é p u b l i q u e s d e l ' A m é r i q u e d u S u d 
q u a n d e l l e s d e m a n d a i e n t , a u c o u r s d ' u n c o n ­
flit a i g u , l ' a r b i t r a g e d e L é o n X I I I , e t l e s 
d o c k e r s d e L o n d r e s q u a n d i l s s ' e n r e m e t ­
t a i e n t à l a s e n t e n c e d u c a r d i n a l M a n n i n g 
p o u r fa ire c e s s e r u n e l o n g u e g r è v e . _ 

C ' e s t e n c o r e c e t t e a u t o r i t é s a n s r i v a l e d u 
c a t h o l i c i s m e q u e , r é p u b l i c a i n s e t r é v o l u t i o n ­
n a i r e s d e S a i n t - D o m i n g u e o n t r e c o n n u e s o -

4 e n n e l l e m e n t e n p r e n a n t u n a r c h e v ê q u e p o u r 
j u g e d e l e u r d i f f érend . 

M a u r i c e A n b e r t . 

Le Grand-Prix des Battons 
P a r i s , 16 j u i n . — A l ' h e u r e a c t u e l l e , o n 

c o n n a î t l e p o i n t d ' a t t e r r i s s a g e d e t r e i z e d e s 
v i n g t b a l l o n s p a r t i s h i e r d e s c o t e a u x d e S t -
C l o u d , p o u r l e n e u v i è m e G r a n d - P r i x d e s 
s p h é r i q u e s . L a p l u p a r t s o n t d e s c e n d u s d a n s 
l ' E u r e , l e C a l v a d o s , l a S e i n e - I n f é r i e u r e . 

O n a n n o n c e d e V e n t n o r , î l e d e W i g h t , q u e 
M M . D u b o n u e t e t W a l b y J o u r d a n , p a r t i s 
h i e r d e S a i n t - C l o u d , à bord d u « C o n d o r », 
p o u r d i s p u t e r l e G r a n d - P r i x , d e l ' A é r o - G u b , 
o n t t e n t é l a t r a v e r s é e d e la M a n c h e , à l a 
h a u t e u r d e S a i n t - V a l l é r y - e n - C a u x , à m i ­
n u i t . L e v e n t a y a n t t o u r n e , a r e j e t é l e b a l l o n 
a u l a r g e d e s c ô t e s a n g l a i s e s . L e s a é r o n a u t e s , 
a p r è s ê t r e r e s t é s q u a t r e h e u r e s e n m e r , o n t 
é t é r e c u e i l l i s s a i n s e t s a u f s p a r u n v a p e u r 
v e n a n t d e P e r n a m b u c o . I l s e s t i m e n t q u ' i l s 
s o n t r e s t é s d i x h e u r e s a u d e s s u s d e l a M a n -
0B*. 

L E S CONGRÈS 
L E C O N G R E S FOREBTIsER 

I N T E R N A T I O N A L 
P a r i s , 16 Ju in . — L e C o n g r è s fores t i er i n ­

t e r n a t i o n a l , o r g a n i s é p a r l e T o u r i n g - C l u b 
d e F r a n c e , s ' e s t o u v e r t , c e m a t i n , s o u s l a 

?r é s i d e n c e d e M . C l é u i e n t e l , m i n i s t r e d e 
a g r i c u l t u r e . M. C l é m e n t e l a m o n t r é l e r ô l e 

v i t a l d e l a forêt q u i e n r i c h i t , a s s a i n i t e t e m ­
b e l l i t n o t r e b e a u p a y s . P u i s i l a j e t é l e cr i 
d ' a l a r m e s u r l a d é f o r e s t a t i o n . 

L e m i n i s t r e a p r i s l ' e n g a g e m e n t d ' o b t e n i r 
p o u r l e s p r o p r i é t a i r e s d e s f o r ê t s u n e r é f o r m e 

•qui n e s e r a p a s s e u l e m e n t u n e f a v e u r , m a i s 
s i m p l e m e n t l ' é q u i t é . 

M . D e i e r t , n o m m é p r é s i d e n t d u b u r e a u , a 
i n d i q u é e n s u i t e à l ' a s s e m b l é e l e s p r i n c i p a l e s 
q u e s t i o n s à l 'ordre d u j o u r . P u i s l e s d i v e r s e s 
s e c t i o n s s e s o n t r é u n i e s s é p a r é m e n t p o u r 
c o m m e n c e r l e u r s t r a v a u x . 

LE CONGRES OE LA NAVIGATION 
INTERIEURE 

N a n t e s , 16 j u i n . — C e m a t i n s ' e s t o u v e r t , 
à N a n t e s , s o u s la p r é s i d e n c e d e M. L y n i e r , 
p r é s i d e n t d e l ' A s s o c i a t i o n f r a n ç a i s e de l a 
n a v i g a t i o n i n t é r i e u r e , le q u a t r i è m e C o n g r è s 
n a t i o n a l d e l a n a v i g a t i o n i n t é r i e u r e . 

M . H o l t z , i n g é n i e u r à L e n s , a e x p o s é l e s 
t r a v a u x d e l a s o u s - c o m m i s s i o n s u r la q u e s ­
t i o n d e l a re forme d e l 'a f f rè tement . C e tra­
v a i l s e r a s o u m i s u l t é r i e u r e m e n t a u c i n ­

q u i è m e C o n g r e s . 

LE CONGRES OU SUFFRAGE FEMININ 
A BUDAPEST 

B u d a p e s t , 16 j u i n . — L e s e p t i è m e c o n g r è s 
d e l a L i g u e u n i v e r s e l l e p o u r l e v o t e d e s 
f e m m e s s ' e s t o u v e r t e n p r é s e n c e d e p l u » 
d ' u n ' m i l l i e r d e d é l é g u é s é t r a n g e r s , p a r m i 
l e s q u e l s d e n o m b r e u x m e m b r e s d e la L i g u e 
m a s c u l i n e e n f a v e u r d u v o t e d e s f e m m e s . 

V i n g t - s e p t p a y s o n t e n v o y é d e s d é l é g u é s . 
P l u s i e u r s g o u v e r n e m e n t s s o n t r e p r é s e n t é s , 
g é n é r a l e m e n t p a r d e s f e m m e s . 

L ' o u v e r t u r e S o l e n n e l l e a e u l i e u e n pré ­
s e n c e d e M. J a n k o v i t c h , m i n i s t r e d e l ' i n s ­
t r u c t i o n p u b l i q u e , e t d u m a i r e d e B u d a p e s t . 

CHOSES * AUTRES 
Sou le péristyle de l a Bourse. 
— Comment ! par ces temps d'accident* de la 

locomotion, tu achète» des valeurs pour t e pro­
téger? 

— Oui, des valeur* amortissable»! 
i 

— Tiens ! une femme qui pèche I 
— O U a même une jolie ligna. 

Le Jubilé «e Goillanme II 
Le$ fêtes officielle* . 

B e r l i n , 16 j n i n . — L a c é l é b r a t i o n d e s f ê t e s 
d n 25» a n n i v e r s a i r e de l ' a v è n e m e n t de l ' e m ­
p e r e u r G u i l l a u m e a c o m m e n c é o f f i c i e l l e m e n t 
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a u j o u r d ' h u i , d è s la p r e m i è r e h e u r e . A 7 h e u ­
r e s , 700 j e u n e s g a r ç o n s e t filles d e s é c o l e s , 
s o u s la d i r e c t i o n d u m a i r e d e B e r l i n , s o n t 
v e n u s d o n n e r u n e a u b a d e a u x s o u v e r a i n s , 
q u i l ' o n t é c o u t é e d u b a l c o n d u p r e m i e r é : a g e . 

L ' e m p e r e u r e t l ' i m p é r a t r i c e o n t reçu l e s 
f é l i c i t a t i o n s d u k r o n p r i n z e t d e l a p r i n c ~sse 
C é c i l e , d e s p r i n c e s e t d e s p r i n c e s s e s d e l a 
m a i s o n r o y a l e . 

S o u s l a c o n d u i t e d u g é n é r a l H s e s e l e r , u n e ' 
d é p u t a t i o n d e l ' a r m é e a l l e m a n d e a r e m i s à 
l ' e m p e r e u r l e b â t o n d e m a r é c h a l offert p-ir 
t o u s l e s off iciers d e l ' a r m é e , e t p o r t a n t l ' i n s ­
c r i p t i o n : » A l ' E m p e r e u r a l l e m a n d , l ' a n n é e 
a l l e m a n d e ». 

A 11 h e u r e s , a e u l i e u u n g r a n d défi lô d e s 
h a u t s d i g n i t a i r e s d e l ' E m p i r e , d a n s le ^akm 
d e s c h e v a l i e r s . 

L e c h a n c e l i e r d e l ' E m p i r e a n r o n o n c ' u n e 
a l l o c u t i o n a u n o m d n m i n i s t è r e p r u s s i e n . 
L e p r i n c e H e n r i d e P r u s s e , à l a t ê t e d - l a 
d é p u t a t i o n d e l a m a r i n e , a r e m i s a n s o u v e ­
ra in u n a i g l e e n a r g e n t , d e s t i n é à o < n e r l e 
m â t d e p a v i l l o n d n y a c h t i m p é r i a l . 

E n s u i t e o n t e u l i e u l e s r é c e p t i o n s d e s re ­
p r é s e n t a n t s d e l ' E g l i s e c a t h o l i q u e e t p r o ­
t e s t a n t e , - d e l a d é p u t a t i o n a l s a c i e n n e - l o r ­
r a i n e , a y a n t à sa t ê t e l e g o u v e r n e u r d ' A l s n c e -
L o r r a i n e ; d ' u n e d é r é g a t i o n d e l ' A s s o c i a t i o n 
d e s é g l i s e s d ' A n g l e t e r r e . • 

L e p r o d u i t d e ta s o u s c r i p t i o n n a t i o n a l e à 
l ' o c c a s i o n d u j u b i l é i m p é n a l p o u r l e s m i s 
s i o n s d e s c o l o n i e s e t p r o t e c t o r a t * a l l e m a n d s 
a é t é r e m i s a u j o u r d ' h u i à l ' E m p e r e u r . II 
s ' é l è v e à 3.800.000 m a r k s . 

L e Moniteur de l'Etnf>tr« p u b l i e , d a n s une. 
é d i t i o n s p é c i a f e , u n e l o n g u e l i s t e d e s d é c r e t s 
i m p é r i a u x c o n f é r a n t d e s d i s t i n c t i o n s et a c ­
c o r d a n t d e s g r â c e s ; t ro i s d é c r e t s d ' a m n i s t i e 
g r a c i a n t d e s c i v i l s a i n s i q u e d e s m e m b r e s 
d e l ' a r m é e e t d e l a m a r i n e . 

U n décre t accorde d e s d o n s d e c i n q u a n t e 
m a r k s p a r t ê t e à s i x c e n t s v é t é r a n s . 

L ' e m p e r e u r F r a n ç o i s - J o s e p h , à l ' o c c a s i o n 
d u j u b i l é d e l ' e m p e r e u r d ' A l l e m a g n e , a 
a d r e s s é à l ' a r m é e n n o r d r e d u j o n r r a p p e l a n t 
q n e l ' a r m é e a u s t r o - h o n g r o i s e comri te l ' e m ­
p e r e u r G u i l l a u m e p a r m i l e s s iens ." L ' e m p e ­
reur-roi a d r e s s e e n s u i t e à l ' e m p e r e u r G u i l ­
l a u m e , « s o n a m i e t s o n a u g u s t e a l l i é », l e 
s a i n t d e l ' a r m é e e t d e la m a r i n e a u s t r o -
h o n g r o i s e . 

U COItljTE DE L'AIR 
Le Meeting d'aviation de Vienne 

V I C T O I R E S F R A N Ç A I S E S 
Las records de Perrevon 

V i e n n e , 16 j u i n . — L e record de l a h a u t e u r , 
a é t é b a t t u , d e u x f o i s , au m e e t i n g q u i s ' e s t 
ouvert h ier ; d'abord par l l lner , qui s ' e s t é l e ­
v é à 3 .780 m è t r e s , avec d e u x p a s s a g e r s ; e n ­
su i t e par Perrevon qu i , d a n s l e s m ê m e s c o n . 
d i t i o n s , a at te int le h a u t e u r d e 4 .060 m è t r e s , 
e t a é tab l i , d e l a sor te , un n o u v e a u record . 

A la s u i t e de la première c o u r s e d u m e e t i n g ' 
d ' a v i a t i o n , A u d e m a r s s 'es t vu at tr ibuer l e 
p r e m i e r pr ix et Garros l e s e c o n d . 

D a n s l 'épreuve de d i s t a n c e , le f r a n ç a i s 
B r e g i e s t arr ivé premier . L e s f rança i s C h e - • 
v i l lard e t P e r r e v o n o n t e n s u i t e é té c l a s s é s 
p r e m i e r et s e c o n d d a n s u n e a u t r e c o u r s e . • 
D a n s l ' épreuve d e h a u t e u r G a r r o s a e n c o r e 
r e m p o r t é le 4 e prix . 

L ' é p r e u v e de v i t e s s e a d o n n é le c l a s s e m e n t 
s u i v a n t : 1. A u d e m a r s ; 2. P e r r e y o n : 3 . G a r ­
r o s ; 4 . Bath ia t . D a n s s o n explo i t d 'h ier , P e r - ' 
reyon , roi d e la haureur dé t i ent trois records? 
i ° av ia teur seu l à 5.880 m è t r e s ; 3* a v i a t e u r 
e t p a s s a g e r 4.600 m è t r e s ; 3* Aviateur et d e u x » 
p a s s a g e r s 4700 m è t r e s . 

Paris-Bordeaux aller et retour 
P a r i s , 16 j u i n . — L ' a v i a t e u r Gi lber t - e s t 

part i , c e m a t i n , de V i l l a c o u b l a y . à 3 h e u r e s , 
pour B o r d e a u x et retour . C e t t e é p r e u v e e x i a a » ' 
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